
Il va .liUjJjli-iialii lttjn.il recllirlUHU M le 
* Vieux Romain « a chance d autres titres 
In Belgique, s'il est allé ailleurs, s'il n'a pas 
échoue dans un asile, dans un hospice, s i 
borne M oe s'est us* suicidé. 

Cas recherche» vont maintenant incom
ber à la police judiciaire belae, oui est déjà 
lur les dent* 

Les policier* belges ayant donné maintes 
preuves de leur zèle, de leur activité et da 
leur habileté, on oeuf affirmer que rien ne 
lera n^aliae peur élucider enfin le troublant 
feyçfère de la Croix du Bac I 

Où relrouvera-t-oo le « Vieux Romain » ? 
Marcel POLVENT. 

Autres mystères 
K.*homme coupé en morceaux 

n est pas encore identifié 
»*aris. ti. — L'enquête ouverte par la police 

^aidau-e. afin de rechercher l'identité de l'bom-
e coupé en morreeux et «on meurtrier, se 

poursuit activement. 
On a signalé hier la disparition mystérieuse 

He M. Henri Robert ancien menuisier' domi-
filié dune le quartier de la noirtie d'Or, cons
tatée dupuis le & octobre dernier. D'aucuns ont 
cru Robert victime de • Sldfe * qu'il fréquentait, 
mais il semble aujourd'hui que cette piste doit 
être abandonnée. 

Deux nouvel les disparitions ont été encore 
signalée* et des vérifications sont faites, mais 
de plus en plus, il apparaît que l'enquête sera 
difficile et longue 

Les policiers chargea de celte enquête n'en 
poursuivent pas moins leur travail 

e 

Un homme blessé à mort 
dans le porc de Versailles 

Versailles, 28. — On a découvert dans ie parc 
de Versailles, ta tempe droite trouée d'une balle 
de revolver le corne d'un individu dont t identité 
n'a encore pu être étab'te Cet tu m me trans
porté a l'Hôpital de Versailles, T est mort près 
que aussitôt sans avoir repris connaissance 

Voici son signalement su a 85 ans, vêtu d'un 
pardessus noir, complet veston noir, chapeau 
mou «ris très brun, visaoe rasé. 

D'après ta position de ea main droite ,on a 
tout Qeu de croire qu'il s'agit d'un suicide. 

i . ate» '• 

Le Budget des Co'ooies 
à la Chambre 

Paria. 22. — La Chambre a discuté, lundi 
ttiaUu le budget des Culon.es. 

M. ARCUlMIiALD, rapporteur, e ignaie 
Hasu/f i sance dea crédita et trouve que les 
dépenses auiilairee a la charge dea coiuuies 
sont e x a g é r é e s Il demande de réduire à 
18 mois le service militaire dea indigènes et 
presse te ministre de régler ta question du 
renouvellement du privilège de certainee 
banques co lonia les U s e prononce en laveur 
d'une monnaie indépeiwanie, pour éviter 
e u x ooloniee des Iluctuations du change. 

Répondant au rapporteur. LE MINISTRE 
annonce que la Chambre sera bientôt sai
s ie du ptvjet de mise en valeur des colonies 

M. OUTREV, député d'Indo-Chine, signale 
l e s menées communis tes aux colonies. 

Un incident tissez vil met aux prises ce 
député, qui lit une lettre personnelle adres
sée par M. Montât au ministre des Colonies 
et ce dernier. 

Le récit des incidents électoraux de la 
Guadeloupe amène une intervention de 
BEAUVILLAIN, député du Nord, qui Pot le 
rapporteur du dossier des élections de la 
Guadeloupe. Il tient a déclarer que plusieurs 
m e m b r e s de la commiss ion et lui-même 
turent iras troublée par les accusat ions pré-
etse» contenues d a n s te dossier de MM. Can-
dace et Jean-François , candidats, dont l'élec
tion tut vr.lidée. La déclaration de Bean-
viJiain susci te une certaine émotion sur tous 
l e s bancs. 

M- CANDACE. en on long plaidoyer, dé
fend son élection et charge son adversaire, 
M. Boisneuf — nature l lement 

La suite de son discours — très long — est 
l 'envoyé au lendemain. 

Prochaine séance : mardi à 9 heure». 
r. i — 

Le danger marocain 
o 

L ' A N G L E T E R R E S E TÏFrrT 
S U R S E S G A R D E S 

Londres tt. — La correspondant du c Sun 
day-Express • à Gibraltar rapporte que quel-

3ues torpilleurs sont soue pression, en vue 
es éventualités qui peuvent se produire au 

Maroc Le régiment du SutfolH aurait été rois 
sur le pied de guerre prêt a être transporté 
a Tanper au premier signal. 

U N E G R A N D E V I C T O I R E 
D E S E S P A G N O L S ? 

Tanger, ZS. — On apprend que tes Espa
gnols ont remporté une grande victoire- sur 
{a tribu d . s \ndjeras 

Ces derniers auraient subi de grosses per-
|ee.Les Espagnols turaie-it reconquis El-Kar. 
Seguir qui avait été pris par les Riflains. 
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***» H b EN D b U X LIGNES 
Marseille— Congres Nationsl Ligue des Droite 

l e l'Homme aura lieu à Marseille 21. S> «S» déc. 
Hanovre. — Haarmann renonce a la révision 

lie son jugement. Uians la demande 
Péronne.— Eaux canal Somme empoisonnées-

k o é t é s da pêche oni porté plainte. 
Brive-Ia-Uai laiMe. — M. Blanc, ingén agrtc.. 

répubi. de gauche, élu conseiller général. 
Dieppe. — M. Chavettre, répubi. de gauche, 

Igi conseiller d'arrondissement. 
Bourges — M Robert Manger, candidat cartel 

Mes gauches, élu conseiller uénéral. 
Toulouse. — M Auguste Berge. repubUcaSa-

fccc^aline, élu conseiller général. • 
Berna. — M. Jean Hennesy a présenté ses . 

lettres de créance au Président de la Gonfédér. I Parlement. 

Une maison hantée 
a Noyelles-sous-Lens 

e ii i 

Il v a, dans les « Clochas d e ComevUle u 
un très joli passage où la musique de Plan-
quetie s'est exercée parfaitement . celui du 
château ou d e s revenants errent la nuit. 
Cette Histoire, do reste, n'est pas nouvel le ; 
de tout temps, d e s contes fabuleux ont m i s 
en frayeur des esprits s imples qui créateurs 
d apparitions, ont donné na i s sance a ces 
personnages nocturnes de d a m e s blanches. 
de morts recouverts d'un suaire, d'Ames 
inquiètes d e d i sparus s'étant égarées sur la 
route vers le ciel ! 

Ûes fantasmagories d'un autre Age ae fai
saient rares à -a mesure où s éteignaient les 
crovwneee religieuses, et où l'instruction, 
plus répandue taisait s 'évanouir d e s apec. 
très terrifiants 

Cependant, depuis plus de quinze jours , 
toute la rég ion du canton Est de Lena est 
mise en émoi par des scènes troublante*» 
qui se passeraient dans une maison s i s e rue 
d'Aubentnn. 11. à Novenes-sons-Lens. 

L E T A N G O D U M O B I L I E R 

Dans ce quartier ueut o u l*u mai sons ont étâ 
édifiées par l'administratiun d e s m i n e s d s 
Courriëres,des ouvriers é trangers ont trouva 
un refuge L'immeuble portant le numéro 41, 
dont nous parlons, était iiab.té par un mé
nage hollandais. Celui-ci, d'une simplicitâ 
naïve et d'une candeur extrême, voyait a v e s 
terreur e s ténèbres s e répandre et envelop
per loua les objets, car. a peine la nuit 
avait-elle étendu son manteau paiaible sur 
la nature en sommeil , que les meubles , tes 
ustensi les de cuisine, tous les objets enfin, 
places dans cette maison, se mettaient a 
danser, dans un tracas que nul n'a pu dé
crire, une sarabande effrénée, un tango S 
la diable t Les Hollandais, fous de terreur, 
les yeux desorbites d'épouvante, croyaient 
leur dernière heure venue ! Us attendaient 
dans I angoisse que le jour vint mettre un 
terme à cette fantaisie d'un mobilier d e 
dancing 1 

U N P È L E R I N A G E 

Las locataires vidèrent les l ieux, pour n e 
pas mourir d'effroi Ct la nouvelle s e répan
dit è une lieue à la ronde, qui attira vers la 
maison « hantée » une Poule de curieux 
Nous ne dirons pas toutes les choses in
vraisemblable* itoi circulent sur cette habi
tation où tout danse . Mais il est plaisant 
d'avoir à enregistrer que des gardes parti
culiers et la gendarmerie ont veillé cet im
meuble en ™ goguette »t en pure perte, bien' 
entendu 1.* clergé, rai-même, serait venu 
jeter de l'eau bénite sur cette construction, 
où rien d'anormal n e «'est produit depuis 
que les Hollandais •< v is ionnaires • s o n t al lés 
ail leurs transnrtrfar leur angoisse . 

U N E V I C T I M E . . . 

L e s esprits « invisible* » sauf pour c e s 
malheureux Hollandais, ont fait une petite 
révolution dans ta paya La maison es t l'ob
jet d'un nèlerinage où ta curiosité le dispute 
è la terreur. Un soir, M. Btot Gaston, qui 
passait nar la. vers six heures , après avoir 
bu quelques verres pour s e donner du c o u 
rage, s'avançait e n titubant v e r s la maison 
« hantée » Dans le môme moment . M Vans-
teetant Richard. 55 ans , vei l leur de naît , 
faisait sa ronde, une lanterne à la main Le 
malheureux ! A peine l ' ivrogne l'eut-il aperçu 
qu'il s e précipita, croyant qu'il était a l'es
prit • du mai . et lui administra une telle 
quantité de connu de pied d a n s les flancs, 
après l'avoir terrasse , que M. Vsns tee lant 
devra s e rer***r plusieurs semaines . 

On croit rêver, dans notre s iècle , quand 
on se trouve e n présence da tel les excentri
cités. Pant-il que l'homme, qnf n'est pas , à 
tout prendre, un méchant animai , soit tout 
de m ô m e resté un peu bébête. 

LES TRAITEMENTS 
DU PERSONNEL 

UNIVERSITAIRE DU NORD 
Les membres du personnel eut m site Ire du 

Nord des quatre ordres : supérieur, secondaire, 
technique primaire, réunit le SI décembre S 
l'Hippodrome de Douai, sur convocation du co
mité d'entente universitaire sous la nrésidence 
de M Mataqutn, vice-président du Conseil de 
l'Université. 

«.près avoir entendu Mme Deghilage, membre 
du conseil supérieur de l'Instnvtion Publique. 
M. Ilirsrh. président de ta Fédération régionale 
des pro'esseurs de Lycée. M. Bmriaf nmte*.- • 
a la Faculté ds Science de Lille et MM. Daniel-
Vincent, dépoté, ancien ministre de 11. P. ; De-
lesetle et Earoffier. députés. 

Considérant : 
1. Oue dès 1913. le Président Ju Conseil et le 

Ministre de l'Instruction Punique avaient fait 
des promesses formelles au sujet du relèvement 
des traitement? universitaires : 

Z. Que la péréquation de 19SI n'a que partiel
lement remédié à cette situation : 

3. Qu'enfin la Réptmnane se dést h elle-même 
conformément A ses traditions, s u texte de la 
loi des finances de décembre 18Ï3 el HUX pro
messes fréquemment répétées du Gouvernement 
et du Parlement, d'assurer aux fonctionnaires 
d j son enseignement pubHc un rane ««rtef en 
rapport avec le rôle mil le ont conscience de 
tenir dans la vie de la Nation Se déclarent 
unanimement d'accord sur les points suivants : 

Les traitements de 19M pris comme base doi-
\*nt être augmentés de 50 «&. 

Une échelle motile tenant compte des diffé
rences régionales et des Chartres de famine fera 
varier ies traitements avec V ooot de ht vie 
constaté selon des règles uniformes dans tout 
le pays : 

Transmettent 6 leurs détéguês S l'Entente 
Universitaire leurs remerciementa et l'expres
sion de leur iwonnaissence pour le dévouement 
mie ces collègues apportent 4 ta défense des 
intérêts eénéraux du personnel tmfversftalre 

Et font confiance a MM les Parlementaires 
du Vorrf nom» faire triompher |e*irs finie* re> 
vervUcettons auprès du Gouvernement el du 

LES BIENFAITS DE L'ORGANISATION SYNDICALE 
•a.^^<>^^^vvo^^^^qyeyv%<e^^^e^«ys»^s>e>eye> 

DANS LE TEXTILE ARMENTIËROIS 
»%%%^^^^eys>ie>%^%^e^^»e>eys>s^^%»vsjie»e>evsyeyt 

Une classe ouvrière unie, sourde aux appels de division» 
pratique un syndicalisme sans mélange politique 

et obtient de beaux résultats 
ta ville d'ArmenlièreS', dont ta réputation est 

mondiale qui tisse une toile a laquelle est atta
ché son nom. comptait, avant la guenv trois 
syndicat» textiles ^Le plus ancien, syndical de 
Nieppe. aroupait 3uo membres celui qui avait 
son siège al a Coopérative • HsV Paix • en comp
tait 1500 eiifln IzuO adhérents étaient inscrits 

siège al a Coopérative 
1500 enun 

è la coopérative « L Avenir • 
Cette division en trois fractions a'etait qu'appa

rente En réalité les groupements s'étaient faits 
selon une al. mité et une préférence personnelles. 
Mars tes méthodes l'action, ta pensée étaient une. 

Ces trois mille travailleurs, s u s discutaient 
et s'assemblaient oans des locaux différents, me
naient, de front une lutte particulièrement heu
reuse, qui aboutit en 1903 et en 1913. è de nota
bles améliorations de salaire 

AU COURS DES HOSTILITÉS 
Quand vint ta guerre, ta MerturbsUan qu'elle 

répandit «e fit sentir a ArmenUeres avec une 
spéciale intensité. 

La ville, en effet, occupée quelques tours par 
les troupes allemandes du 9 au 17 octobre 1914. 
le fut ensuite et lusqu'è l'armistice par l'armée 
anglaise qui s'y Installa La ligne des tranchées 
se creusait S environ trois kilomètres, entre 
Armentières et Pérencbies. La ville, sous le feu 
du canon, dans une région très proche de 
I extrême front, fut cruellement éprouvée ses 
blessures ne -sont pas encore, à beaucoup près, 
entièrement fermées. Quelques usines continèrent 
S fonctionner. La population ne fut pas évacuée, 
aussi oompte-on près de 1.0O» victimes civiles I 

Au cours de la nértode de guerre aucune 
action corporative ne fut conduite Le travail 
des usines était intensif les salaires rémunéra
teurs, la classe ouvrière qui ne remplissait pas 
les conditions pour être envoyée au combat, 
partageait l'angoisse commune sous les bombar
dements les oins meurtriers. 
L ' I N D U S T R I E S ' I N S T A I A E A I L L E U R S 

Cependant tes usine» ayant à souffrir cruelle
ment de ta proximité du champ de bataille, 
subissant onaque jour des légats Importants il 
fut décidé, autant pour »•* ver (e matériel que 
pour continuer S produire, au elles iraient 
s'installer ailleurs, kv cours de l'année 1917 ta 
plupart des Industries textiles fonctionnaient en 
Normandie. 

L ' A P R È S - G U E R R E 
A l'armistice ta ville d'Armentières n'était que 

décombres. Non seulement les syndicats ouvriers 
n'existaient pas, mais es usines écrasée» deman
daient un temps assex long pour leur restaura
tion. Et puis, l'industrie qui maintenant «'était 
fixée ailleurs reviendrait-elle ians ces pays 
dont elle constituait l'élément essentiel de pros
périté I 

Les Industriels résolurent cette question par 
faf'irmative ils réintégraient la réclon d'Arroen-
uères en raison, surtout, de la réelle valeur 
professionnelle des tisseurs ArroenUéroia. Les 

M. HERRIOT SE RETABLIT 
' Paris. S* — La présidence du Conseil a pu
blié c e matin le bulletin suivant de l'état de 
santé de M. Herrtot : « L'œdème diminue ra
pidement. La température est presque nor
male ». 

M. Herriot recevra ce soir, à 18 h. 30, tes 
représentants de la presse étrangère. 

Les Soviets travaillent 
l'Extrême-Orient 

Londres. 22 — Lne dépêche de Pékin an
nonce qu au cours d'un dîner offert aux 
membres du cabinet chinois, M. Karakhan, 
ambassadeur des Soviets * Pékin, a déclaré 
que les traités que la Chine avait s ignés 
avec les puissances étrangères devaient être 
non pas revisés ruais déchirés ». 

D'autre part, une dép*ene d'Hetsingfors (de 
source russe) a n n i n c e que le gouvernement 
mongolien a proclamé l 'union de la Mon
golie avec les républiques soviétiques d s 
Russie. 

LA FAMINE EN RUSSIE ? 
Londres, S — t'a industriel tinter retour 

d'un voyage en Russie, a déclaré au • Daily 
Mail • que de Riga a Muecoo et de Chita à 
Vtadivostock. il n a rencontré que la misère 
et la famine Les m e s de Moscou sont pleines 
de chômeurs 3t de mendiants Cet Industriel 
a eu l'impressloi qu'au point de vue Indus
triel le pays est absolument dévasté. La 
plupart des mines sont fermées. 

Les bonnes nouvelles de M. Lucien Rosensnrt. 
Administrateur Délégué de la Société Anonyme 
des Automobiles et Cvclea PEUGEOT, qui a subi 
une grave opération dernièrement, se confirment 
et nous espérons qu'il pourra, après une courte 
convalescence, reprendre ses (onctions. 

L E FASCISME ITALIEN 
B L E S S E A MORT 

Parla, tt — Les toumaux soulignent l'inté
rêt d u p r o j e t de réforme électorale e n Italie. 

• L'Œuvre • estime que c'est parce qu'il 
voit 1« fascisme condamné et Messe a mort 
que M Mussolini essaie de revenir à la nor
malisation 

Pour le « Joocoal », ee n'est plus d'une 
évolution du fas-^sro* «rail faut parler, mais 
bien de la fin d'i fascisme Le fascisme dis
parait p a r s que <-éja e s fa I s a » procéder S 
des élections pour la Chambre actuelle. 0 
était revenu a l'ancien système parlemen
taire Ce n'est pas la mesure que vient de 
prendre M Mussolini qui arrêtera le revire-
raent, bien au contraire, eue le précipitera 
d'autant plus que M 
parti politique. 

M'issolini n'a pas de 

toiles d Armentières. en effet, sont uniques et 
es ouvrier» de celte région possèdent des dua
lités -tu ou ae retrouve pas ailleurs. 

Ep même temps que *e remontaient tes usines 
^..feorgnnisaient les syndicats. Le malheur 
valllammem supporté en commun oominanda ici 
aux travailleurs du textile un* kirmule de 
sagesse Sur I invitation de HUYGHE des pour
parlers sont engagés, avec les principaux mili
tante, pour envisager ta tusion en un seul, des 
syndicats de Nieppe de • La Paix » et de 

« L Avenir ». 
Et tous ceux qui, rentrés d'exil, ont connu les 

tristesses de l'éloignemenL comme ceux qui, 
restés, ont vécu dan* l'enfer de la guerre, se 
rendent compte que cette fusion est indispensable 
au lendemain de si cruelles épreuves, pour de 
nouveau reconstruire, sur le nasse 1 

TOUS UNIS 
Et c'est ainsi que le syndicat Textile d'Armen

tières et environs a néuni toutes les forces 
ouvrières syndicalistes 

Celles-ci ont eu la suprême sagesse de dédai
gner la politique, de ta laisser à la porte de 
leur syndicat ou ne se discutent que des Intérêts 
prolessionneis. 

Et la mortelle scission, qui. sur d'autres pointa 
a semé tant de désespérance et de désaffection, 
est demeurée a Armentières sur le seul terrais 
politique. 

4ussi notre an» VANDERCHOOTEN. secré
taire du Syndical Textile, a-t-il eroupe 1.300 
adhérents. 

LES RESULTATS 
Ils sont bons. Avant la guerre presque tout 

le travail s'exécutait aux.pièces Dès la remise 
en marche des usines une convention passée 
entre les ouvriers et les patron* détermina 
l'attribution d'une prime de vie chère de 0.60 
l'heure. Les tarifs d'avant guerre furent multi
pliés par le coefficient 3. 

A la suite de nombreuses démarches et entre
vues entre les représentants ouvriers et patro
naux, le coefficient, en octobre 1922. tut fixé S 
3.5. 

Les travailleurs bénéficient d'un sursalaire 
'amilial. doublé depuis I armistice. 

Une caisse de chômage fonctionne qui accorde, 
au travailleur momentanément sans travail, une 
indemnité journalière de 5 francs. 

Certes laOO syndiqués sur une population 
ouvrière d environ 4.500 membres, est une pro
portion qui parait u s peu faible VANDERCHOO-
TEN a la plus grande confiance II espère que la 
plupart de non-syndiqués rejoindront l'organisa-
qott. fl pense en effet, que tous ceux qui oéné-
Bvienl des améliorations de traitement erèee a 
l'action syndicale, oe sauraient bouder long
temps cette action. 

Et certes, dans cette ville privilégiée, où les 
travailleurs ont eu l'esprit de ne pas se divi
ser sur le terrain syndical, on peut escompter 
les plus brillants résultats. E. B. 

A PROPOS DE LA SARRE 
Paris, M — On dément officiellement l'in

formation de source allemande, suivant la-
âuelle le gouvernement français aurait offert 

s renoncer a la Sarre et aux mines doma
niales, en compensation de la cession S la 
France de la vlue de Strretouis et de sept 
autres commi>nes isrrolena. 

L'Information allemande est absolument 
fsmaiatete. 

aie —»»»»— 
CONSEIL SUPÉRIEUR 

DES PUPILLES DE LA NATION 
Paris 22. — Le Conseil Supérieur de l'Of

fice Nationai des Papilles de la Nation s'est 
réuni sous la présidence de M. François-
Albert, ministre de l'instruction publique. 

Dès l'ouverture de la séance. M. François-
Albert, a l'occasion d'un voru émis par les 
présidents de sections permanentes réunis 
au Congres de Cahors. a tenu a affirmer le 
droit du gouvernement d'exercer un contrôle 
effectif sur l'action des Ofiices départemen
taux. 

D a été décidé que les inspecteurs néces
saires a ce cont'Ale seront nommée par dé
cret ainsi d'ailleurs que le secrétaire gênerai 
adjoint de l'Offi,-* National La question de 
l'encouragement a t'asrrtculture et des sub
ventions d"apprenttssaie agricole a fait en
suite l'objet d'un long débat 

Diverses mesures ont été proposées pour 
remédier à la désertion des campagnes 

Le Conseil Supérieur a émis ensuite le 
vœu qu'une d i spos i i >n législative inter
vienne le plus rapidement possible pour per
mettre aux Offices départeoieoraux dé venir 
en aide aux Pupii .es de la Nation ayant at
teint leur majorité. 

L assassinat des enauf leurs 
Lescure et Fournir 

L E C O U P L E D A R T O I S L E G R A N D 
R E N V u Y L D E V A N T L E S A S S I S E S 

M Réjou, juge d'instruction, j u u s e de i i u , 
iruo.-^u -«*» »iuMU.ts -te» .-<: autour s L*ea»-U-
•e .il' - n s-lez \ r - tu 

a signé l'ordonnance de renvoi devant la Cbam-
ui» M»S u..—. - ••» > .otouuju uamuia 
H d'fcbsa 

LES INCULPATIONS 
M. Dou-.. -»«iw«..ui. m» ' I M < » » » I de la Ré-

• ublique, q••; a rédigé le réquisitoire, a retenu 
os inculpt-tions suivantes : 

Pour Jérémie Dartois ; l s Assassinat du 
Jteuffeur l i seurs , avec circonstance») agravan-

e <uet H ens »t de réméditation. 
S» Vol d'tuto et argent. 
3* Assassinat du ch&utieur Foumier, à Blan-

rr-lez-Arras 
*° Tentative de vol d'auto. 
En ce qui oonce ne le voi d'une auto com

mis en septembre 1923, au préjudice de la 
Cio-pagrue du (..hwnun de fer du Nord, a Ar-
raa Dartois bénéficie d'une ordonnance de 
boa-lieu . AlUndu qu'au moment de l'extradi
tion du bandit oh ignorait ce vol l'inculpation 
ne pouvait, -1111113 «soient être retenue. 

Pour Eiisa Legrani. le magistrat a retenu les 
Inculpations d'assassinat du chauffeur Lescure, 
avec guet-apeci et préméditation vol d'auto et 
d'irgent. 

Pour ie ontne de Blangy lex-Arras et le vol 
-l'auto a Arras. elle cénéficie d un non-lieu 

Quant au reoeteur Alexis TriqueL condamné 
par le Tribunal correctionnel de Bruxelles, a ta 
mois de prison pour recel d'auto. U bénéficia 
également d'une ordonnarce de non-lieu. 

Le dossier va donc être transmis inoassam-
tttent è Douai et le couple de bandits ormtiu, 
ealtra è 1» session .tes ' «sises du mois prochain 

UNE CENTENAIRE 
A ARNEKE 

C'est le hindi £9 décembre que Mme Rosa
lie "antoave. veuve de M Anselme Marcotte. 
d'Arnècke. née è BoUeseUe le 27 décembre 
•sSi. décorée de ta médaille d'argent de la 
famille française, fêtera on centenaire. 

Mariée a Rubrouck en Juillet 1847. devenue 
veuve en 1881, restée snr la terme è Ruhr .uck 
Jusqu'en 1895. elle s'esi retirée à Arnècfce 
©nez sa «l ie pou» Jouiï d'un repos bien 
mérite 

Mme Marcotte porte une couronne des plus 
glorieuse, elle eut 9 «ofante 8 sont encore vi
vants, l'alné è 73 ans. sa descendance se 
compose de JO petite enfants, M •.rrièrt-pe-
tits entants ei 2 au 4e degré, au total 104 des
cendants 

La mumcrpallté d'Arneke orgiantse une i 
fête qui revèura un caractère inoubliable, t 
De var e honneurs seront end s à la vail- ' 
lante centenaire qui verra ce jour-la un nom
breux cortège se presser autour d'elle Un 
banquet sera servi chez M Pttxrtln-Marootte 
l'un des petits-file de la centenaire. 

»»• 
L'ÉCLUSIER DE L'YSER VA MOURIR 

Bruxelles. 22- — (Oe notre correspondant par
ticulier). — Henri Geeraert, Ihérotmie éclusier de 
l'Yser. agonise dans un asile de Bruges. 

On se souvient que pendant la cierre ce mo
deste batelier de Nieuport suggéra l'Idée d'Inon
der tous les terrams ae l'embouchure de l'Yser. 
L'inondation s'étendft sur trots kilomèires carrés. 

Ce brave est né S Nieuport en 1863. 

KOUBAIX 
REDACTION : 39, Rue Fauvree. l é l . 9-5» 

'% 
AFFAIRE DE COUPS 

A la suite d'une scène de violences qul-s'ebt 
passée samedi matia, dans la briqueterie de U 
ville, boulevard de Fourmies, procés-verbui pour 
coups réciproques a été rédigé h la charce des 
nommés . Nuns Daniel. z3 sns Oefourneur de 
briques ; Papierz l^éon, 28 ans. charpeniiar en 
béton, sujet polonais et Plaele Achille, 23 ans. 
manoeuvre de maçon. 

e?Ôuvvoî>%z SI VOUS VOULEZ 
compléter votre inwrucuon et améliorer votre 

S I T U A T I O N 
Sans retard, écrivez ou rendez vfcite aux 

ECOLES INTERNATIONALES 
Société An-myme 

au Capital de Trois Millions as f - - n « 

t A h ? U " * V , V A M ™ * raA<»e du p ù o n o 
_ 00MMBR0B et COMPTABILITÉ, CLECTRI. 
CITÉ, chez vous »ans quitter votre emploi 
par la METHODE l. O. à., enseignement pat ' 
correspondance. 

Demandez la brochure explicative B. N., en' 
indiquant le sujet qui vous intéresse Oé-
monsUatione gratuites. 
BUREAU OC S f t t i I es, RUE NATIONALE 

COMITE KOLBAISIE.N 
DE PROTECTION OE L'ENFANCE / 

ET DE LA GOLTTE DE L.UT 
Le Comité informe les mères de famille fré- • 

queniant les consultaLons de la place Notre- , 
Dame, de la rue de l'Industrie et de ta nie ' 
de Flandre, que les séances du 25 décembre 
et 1er janvier, seront reportées aux samedis t 
87 décembre et 3 janvier. 

Pour la consuliation de la place Notre-Dame < 
les samedis 27 décembre et 3 janvier au local 
habituai de * b. è 5 h. 

Pour la consultation de la rue de l'mdustria 
les samedis 27 décembre et 3 janvier au local de s 
la Goutte de Lait SI, Boulevard (face Hippo-
drome-Tbéatre) de 10 b A 11 h. 

Pour la consultation de la rue de Flandre, les 
samedis 27 décembre et 3 janvier au local de la 
Goutte de Lait, 31. Boulevard Gambette (lace 
Hippodnome-Ttiéatrie) de a h. è 4 b. 

Le Comité est heureux d'annoncer le prochain 
tirage de la tombola trimestrielle. 

\ 

\ 

L A D Ê C T M T f O N D E L ' Œ U F F R A I S 
Paris, U. — La 10e Chambre Correction, 

nelle, présidée par M Ptiech, vient de con
damner i 15 tours de prison et à 100 francs 
d'amende une commerçante de Pans , Mme 
Trooillier qui mettait en vente comme oeuf» 
frais des ceufs'qai sortaient d'appareils 'ri-
goTitiques. . 

Le Tribunal a estimé que l'œuf frais était 
celui qui n'avait fait l'objet d'aucune mesure 
de conservation Dans ses attendus, le Tri 
bunal a relevé que Journellement les con
sommateurs, è Pari», achetaient par miniers 
des œufs indiquée comme Irais et qui n'é
taient que de« osuf» de conserve, estimant en 
outre que l'oeuf est un aliment de première 
nécessité, le Tribunal a déclaré qu'il était 
nécessaire de protéger les consommateurs. 

•11 ^ _ ^ J : 

ï 
T e i n t u r e s *» 

J ! l l r l . , i ! l » U » , s , 
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é T A B L ? R . C H T E R . L i U c f ê f f g . 

GROS LOTS 
vTLLE DE PARIS 1319 

Le numéro 2.622.105 est remboursable par 
800.000 irancô. 

Le numéro 761.661 est remboursable par 
100.1100 francs. 

Les deux numéros suivante sont remboup. 
sables chacun par 50.000 francs : 291.572 — 
44X877. 

Les quatre numéros suivants sont rembour
sables chacun par lO.rro francs : 377931 — 
609.311 — 1.856 889 - 2.521.3SU. 

Les six numéros suivants sont remboursables 
chacun par 5.000 francs 563 657 — 1.666.314 — 
f.643.747 — 2.018.331 - 2-588.511 — 2.867.386. 

COMMUNALES 1812 
Le n. tl.259 est remboursé par 100.000 francs. 
Le n. 190.584 est remboursé par 30.00» fr. 
Les 2 numéros suivants sont remboursés cha

cun par IO.O11O fr : 97.361 — 115.955. 
Les 4 numéros suivants sont remboursés cha

cune par 5.0U0 fr. : 143.216 — 184.393 — 286.933 
- 343.461 

30 numéros sont remboursés chacun par 
1.000 fr. 

FONCIERES 1895 
Le n. 33-308 est remboursé par (00.000 h*. 
Le n. 23 345 est remboursé par 25.000 fr. 
Le n. 132.286 est remboursé par lO.imO fr. 
Les 3 numéros suivants sont remboursés char 

cun par 500» fr. . 286625 - 287 208 - 347.8S7 
50 numéros sont remboursés chacun par Î.OOO fr. 

COMMUNALES IM2 
Le n. 487.673 est remboursé par 100.000 fr. 
Le a. 748.U54 est remboursé par tO.OOU fr. 
Les 12 numéros suivunts sont -embout-sés cha

cun par 1.000 fr. : 233.93a! - 400 7t3 - 7*» 423 — 
l.OWiBrt - 1.U61.I10 - 1.584.476 - 1.643 957 -
1.761.700 - 1771010 — 1.772.082 - 1.911 704 — 
I 9lï0.50da 

100 numéros sont remboursés chacun par 
500 fr. 

COMMUNALES tJM 
Le S. 53.487 est rembourse par 200.000 fr. 
Le n. 220.022 est remboursé par 25.000 fr. 
Les 8 numéros suivants sont remboursés ch*. 

cun par 5000 Ir 60.172 — 157.201 — 343.854 — 
454.464 — 740.936 — 954.281 — 986.715 — 
1 170.233. 

100 numéros sont remboursés chacun par 
1.000 £r. 

rONClEBES COMMUNALES 1321 
Le n. 910.032 est remboursé par un million. 
Le n. 2.307.908 est remboursé par lOO.tiOO fr. 
Le n. 12.890 est remboursé par 5tMtt> fr. 
300 numéros sont remboursés chacun par 

1.000 tr. 

GRO0PE GSPERAtmSTE DB ROUBATX 
TOtTRCOLNG ET ENVIRONS 

Grâce a l'amabilité de MM. Poissonnier, 
père et f is , quelque* espérantisteé ot amis 
du groupe purent entendre chei eux par leur 
poste de T. S. F. tes us&ais du poste Y 8 de Lilie 
eu une belle confère», e par M. Trotin, directeur 
des chèques postaux, de Lille sur <. L'utilité .le 
la lamrtie auxiliaire l'Espjranto. tant e-j point 
•Je vue commercial et industriel, fut suivi d'un 
joli concert. 

Ce fu. pour I auditoire un régal •câsaUflqns 
et littéraire de premer ordre qui mirent en oon-
trlrj*.tion les méthodeô de la T. S t et de '•. 
langue auxDiaire l'Espéranto qui a (.'-.è mita 
par la Société des Nations pour ses rapports 
erïre »ous les peuples. yt^ 

Vf. Oi. Lamêm-Bsyart se fit l'irJerprete de 
tcute t'assislanfie pour remercier chaleureuse-
owni \fr Poissonnier de son aimable hospltn!i!<» 
et d avoir permis d'assister à une audience de 
•a « ». F. par son installation mer-veilleuse. 

La prochaine réunion du Comité aura lieu le 
mardi t3 janvier, w • Café Beila Vue ». 10. ru» 
Nt-uw 4 Boubnix. 

Pour fous renvftmemente, s'adr&seer a'i Con-
evtat et Secrétsrtat. » . rue Pierre-fio-Roubaix. \ 
é Boubait. — Téléphone 120 

MtTUET.LE nFS ORPHELINS fv 
ET ORPHKI.IVES DES IIOisPK'ES 

Cjst Jeudi prochain s 10 h. 30. qu'aura lie» 
a l'hospice de Barbieux. a l'issue de i'assembie générale, la fête da t Arbre de Noél de la Mil

le lie. 
Comme les années précédentes, cette fête com

portera oirtre la distribution des jouets coquilles 
«t vêlements aux enfants, une jrrahdé tombo:» 
entre tous les sociétaires présents. 
tfctfSX t > ' 'JUU 'JUJgp 'JSJUJLlUXtXXlf rr~r -•* 

eoex mnmm 
Le PLUS 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Bssu. vent de sud-est 8 S 4 m. ; clef brumeux 

avec éclaircie ; tempéralure minimum 2». 

- APPETISSANT 
.33j»i,i>nccBtl»xJi^r.i.j.rJii,r.T.i.i.(^r-T^rTrrri|T,tlj) 

AMICALE OE* FETES OU PONTEMOY 
Aujourd'hui mardi 23, A 19 heures, au siég* 

réunion du Comité dee Fêtes des Quartier» 
du Fontenoy. la Gare, Saint-Joseph et l'Union 

FERMETURE DES ETABUSSEMENTS 
PUBLICS 

L'Administration Municipale d accord avec la 
Préfecture, autorise tous les débitants de la ville 
S tenir leur établissement ouvert 

i" A l'oerasion de la Voel . Durent tes nuits 
de» 24 au 2S et 25 au 26 dé embve t92* ; 

*• A roccasion du Nouvel An : Durent les 
ruite des 31 décembre au 1« Janvier et f au 
2 Janvier 19S5. 

THEATRE POPULAIRE 
JeuH 29 ffête de Noô!,, troisièma et 1 1 isaaj 

re| résen'atJon de • La Mariée du MardHTras • 
et • L'amour que qu' c'est qu ça ». Location, 
comme d'habUude. Café de la coopérative • La 
Paix ». à partir de 16 heures Rideesi à 6 heures. 

Le Dimanche 28, • Les Surprises du divorce », 
cenédie «n trots actes avec Mme Doria. dan* 
te rôle ds Mme Bomvard. et « La Griffe », en 
un acte, pièce de mœurs, avec Mme Leroy et 
M Ver-ehet. 

Le 4 Janvier : m Les Deux Orphelines •» îs 
drame bien connu. 
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L'IDYLLE 
D A N S L A 

Tournée nte 
par Gilles R0SM0NT - I S 

Lorsqu'elle mit pied à terre, elle aperçut 
l'homme qui l'attendait sur le trottoir. 

L faisait, ce matin-là, une violente cha
leur. Les rayons du soleil de juin embra
saient l'atmosphère et ruisselaient e n cou 
iées brûlantes, dans les a l lées et sur les pe
louses . 

En raison de l'heure et de ls température, 
}es promeneurs étaient rares dans te parc. 

Le su ide de Christian* >n dé*iona uo banc 
solitaire, a l'ombre d'une futaie, l ia y pri
rent ptace cote à côte 

—. Vous a ver v u m e s enfanta f... deman
da Chnsf iane haletante Vous savea ou ils 

L'homme demeura bnpaastble 
« . Ke m'inlerroaea m a . répi i iua-t -a Sa 

n e parlerai que lorsque vot.-s auras rénondu 
voni»-méme. A la diieerJon que le vata von» 
neaer 

— Voua les avez v u s ?... Oh 1 répondes-
moi, je le veux. . Je vous en supplie L.. 

Délirante, las y e u x (ous, ChnsUane ava i t 
pris les m a i n s de l'inconnu. 

Celui-ci ae déjptgea vrvement e t ta leva , 
le v u * contrarié. 

— Si vous ne voules pas m'èoouler, dit-Il 
d'un ton bourru, je vous quitta sur-le-coamp 
et vous n e saurex rien. 

Et il Ct irais pas, c o m m e pour s'éioianer 
Une atroce frayeur sais i t la malheureuse; 

elle voyait s'évanouir sa radieuse espérance t 
Matée, alla murmura, humblement : 
— Non. non. reste*, monsieur. Je voua 

écouterai. 
— Et vous m'ecouteres docilement, s a n s 

impatience T _^ 
— Je voua la p r o m e t s Raaaeyex-voue. 
— Puisque vont} voila sage. Je voua ré

pondrai : 
a Oui, j'ai vu v o s enfanta, le sa i s où i ls 

s o n t Depuis trois jours, je oherobe l'occa
sion de voua porter s a n s t émotoa Cela ne 
m'a naa été possible. Voua étiex toujours 
accompagnée de quelqu'un. 

— Oui. F étais a v e c mon ami Olivier F l » 
viorusc 

— Ce matin seulement , vous ê t e s sortie 
saule Profltona de î-ioeemalos) : 

m Beoutex-mo» d o n c if) va is aller droit a n 
but vous «tes praaaea da retwwvsi v o s 
e n f a n t e r 

— Comment poovaa-voua poser une pa
reille l'iestton t.. Va!s-te donc les retroutref 
e n f i n ? 

— Cela dépendra de v o u e Apprenez que 
«ymone et Henrf ont été pria comme otage < 
On vous les rendra, si m u s ««Mente* fc 
oayer un» rançon ^ m m__ — Maie le ne penx pas snVndre. . trn mot, I — Je paierai ee q^l l faudra 

m secI • S e T w i f a n t s s^i«i»s v i v s n l s t } - * • » sues r*rtsto. . Mais tt v a d'autres 
— ^f^iri oui •. modame, certainemenL Cela, J conditiona a remcllr. . . de4 oarantfes a don-

Je vous l'affirme l t ner-

•»• Non , monsieur, protesta violemment 
Christiafie, pas de garanties, pas de retards. 
V o u s m e d e m a n d e s une rançon pour la li
berté de m e s enfants. Je su i s prête à vous 
la donner tout da suite. . . Combien T 

— Cent m i t e francs 
Mme Davernv était dans un tel état de 

surexcitation, qu elle oe sourcilla m ê m e pas 
à l'énoncé de ee chiffre formidable 

On allait Kn rendre s e s enfants L.. qu'im
portait la reste 1... 

— C a s t bien, monsieur, dit-elle sunple-
menL vous aurez tes cent mille francs dans 
deux Jours-.. Conduisez-moi près de m e s 
enfants. 

Tout son corps frémissai t Un tic nerveux 
tiraillait tes musc le s de son vteaoe. De s e s 
paupières routties, taillissaient dea larmes 
brûlantes 

L'homme s ïnquié ta . 
— Je comprends votre impatience, mada

me, dit-il Mais voue oublies déjà nos con
vent ions Vous m'avez promis de m'acoutef. 
Il faut ra'entendre Jusqu'au b o u t . , m'enten
dra a v e c attention et a v e c ca lme 

— M a i s qu'aves-vous encore a m e d i re? 
— Tmi a vous dire que tes enfants n e 

peuvent vous être r e n i a qu'an échange de 
JE s o m m e demandée : donnent, donnant 

La mare pounaa u s cri de désespoir : 
— Alors, le ne tes verrai paa «a soir t. . . 
L'homme secoua te tête en s igne d e dénd 

aation et continua. Imperturbable : 
— r-af encore à vous dtre eeei r pendant 

la t emps que vous mettrez à réunir vos 
fonds vous aurez à «tarder le s l e n c e le ptus 
absolu sur trmte cette affaire. Pa» on «ne» 
h M Flaviimae. ni a personae sw moode. 
voue m e n t e n d a t b i e n * Pas «m Beat s . .pas 
un sitnss «ai puasse faire naître un soupesa 
ainon— voua ne reverrez iaroaia yos e n 
fantâ 

» Ceux qvsi m'ont e n v o y é v e r s vous, sont 

nombreux et conetitucnl une organisation 
puissante. Us savent que je su i s Ici, avec 
vous Us ont d e s émissa ires qui nous sur
veillent. 

» u è s que Je v o u s aurai quittée, ils s'atta
cheront è voua. Cs connaîtront tous vos naa, 
toutes v o s démarches : Us devineront vos 
pensées. . . vous ne pouvez rien contre e u x . . 
Ils peuvent tout contre vous. , _ 

» Vovez a w c quelle dextérité ils ont fait 
disparaître vos enfants, avec quelles précau
tions i ls l es tiennent cachée. Leur retraite 
n est paa iras éloignée et pourtant, personne 
n'a pn te découvrir. „ 

• Réfléchissez que te sort d'Henri et d e 
Simone est entre vos mains. . La moBidr» 
Indiscrétion, l s moindre imprudence de vo
tre part, seraient leur perte h tous les deux. 

Mme Daveray avait tressaini en enten
dant tes paroles da menace prononoées par 
son interlocuteur, mais une sente phrase 
sva . t bien pénétré Jusqu'à son eaprtt, frappé 
son inteulgenca : 

> Leur retraite n'est pas éloignée », avait 
dit cet h o m m e t . . Donc, tes prlepnniers 
étaient cachés à peo de distance. . dans on 
endroit misérable, s a n s doute Os avaient 
fa im. pert-AtreTiB» atmetaîent teur mare.. . 

A caste évocation. Chrtettene perdit te trie, 
elle a» ".«va bruaqnement et tournant vers te 
maître chanteur, dea yaox hagards, a écria : 

_ Je ferai tout ee que ve«a voudrez te 
donnerai n'importe <ioelle t o m m e , mata ean-
dirl-ea-moi immédiatement auprès ds m e s 
enfants, le le veux-

— «.vez-vous (argetH sur v o u s ? 
— Non. certes, j» n'ai pas l'argent sur 

mai... mata cela n e fait r i es je-1 aurai dans 
e W x toars . demain oeat-étre ! l e vous le 
remettrai secrètement, te v o u s le jure . 
Compter snr ma parole .. maie partons tout 
de 6uîte, cohrt'nleer-mol 

— Non- madame , c'est imposs ible . . . Et 

au u— 1 1 n 1 u * w * ' 
puisque vous ne voulez pas me comprendra, 
je vous ta U s e . . 

L'inconnu s'était levé et faisait mine d e 
a'é:oigi.er. 

Christiane te saisit par le bras. 
— Non, non. cna-t-elle en te sa i s i s sent 

par le bras, vous ne vous en irez pas. Puis-
que je vous paierai, je vous l a i p r o m i s 
et je garderai le s i lence te plue complet 
mais, par pitié, emmenez-moi auprès d'eux t 

— Assez, madame, ne me retenez pas da 
vantage, c'est inutile l 

— Oh 1 vous ne m échapperez pins main 
t e n a n t Mes petits sont tout près d'ici, vous 
venez de te d ire et vous croyez que l'atten
drai deux tours avant de les revoir? . . . C'est 
impossible». Tout de suite, monsieur, em
menez-moi tout de suite. 

La voix de Christiane était vibrante, sac
cadée ; s e s ges tes dénotaient une surexci ta 
(ion fébrile, mais elle n'avait pas lâché le 
bras de son interlocuteur. 

Ce dernier n'osait pas. en dépit de la bon
ne env ie qu'il en avait, s e libérer par la 
violence, car des passants s'étaient arrêtes 
déjà et regardaient cette scène a v e c une cu
riosité soupçonneuse. 

H s e rendait compte, f a u t e u r s , que dans 
l'état d'ezaapération où se trouvait l s pau
vre mère, site s'élancerait à sa poursuite, 
pousserait daa cria, aineuteraft tes «ans et 
que, f inalement 11 serait arrêté par tes Bar 
diens du oarc avant d'avoir atteint la porte 
de sortie. 

C ne vit qu un moyen de mettre fm è rett.* 
aefene périlleuse : c* rut de paraîtra céder 

— En bien, venez. oMoamc .dit-fl brutale-
m e n t 

— Nous allons chercher m e s entants t 
— Oui. oui .. perlons. 
Mme Devernv penrt «•» - s tmer • este lécha 

le braa de r homme, ma i s la suiv i t la txèr 

prés, s a n s le quitter dea yeux, prête a toutes 
le* vio-enoes s'il tentait de lui échappée. 

Une fois hors du parc, l'inconnu bêla un 
taxa, y fit monter Christiane et y monta s 
s a suite, après avoir dit au chauffeur : 

— Conduisez-nous a la Varenne-St-Msar, 
sur ies bords de ta Marne, au-delà du pont 
de Créteil Vous m'attendrez un quart d'heu 
re. puis vous me ramènerez. Vous aurez u n 
bon pourboire, ça vous va ?... 

— Bien, notre bourgeois I acquiesça le 
ebeulleur qui mit sa machine ea marche e» 
partit, en troisième vitesse, le long des (or-
tif icitt ions 

Après être sortie de Paris par la portr. 
d'Ivrv. 1 auto passa la Seine, au Port-A-1 An
glais, traversa A.fortville. Chsreutonneau e | 
atteignit le Marne, au pont de CréteiL 

Pendant to.iU- lu durée du traje t Cmoou. 
nu a'était demandé s'il ne commettait pas 
une faute irréparable en remettant les eu* 
Csnts à leur mère , a v a n t d'avoir touche la 
rançon promise 

Ne valait-il paa mieux avoir recours à un 
stratagème et ajourner l'exécution du raar. 
cbéL. . 

U ne serait pas difficile, é v i d e m m e n t de 
tromper te pauvre femme et de ui fausser 
Ouropagnie au «lernier moment : . Mais, à l s 
réfhxion. ee débarrasser de Mme Deveray 
lui parut d a n g e r e u x 

Après avoir bien pesé le peur et la contre 
de ea résolution, il se décida à lui rendra 
s e s enfants immédiatement, certain Sa tond 
que. par peur de représafitee. elle t iendrait 
sa nemte 

Très décidé, résolu désormais-, u M tour
na vers sa c*ii"v''R7,e angoissée et -ui dit : 

— Vous arrivons, madame, dans qwekni£<« 
minutes te vais tenir la promusse que la 
vou* af f»»fe.. mais quand p w r r « - s » » u s *e» 
nir l a vôtre*-

é | d suivra*» s 
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